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Séance du 29 Thermidor an II 

(samedi 16 août 1794) 

Présidence de MERLIN (de Douai) 

La séance est ouverte à onze heures. 
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Le rapporteur du comité de correspon¬ 
dance fait lecture des lettres et adresses 
ci-après énoncées. 

Les membres du tribunal criminel du 
département de la Charente rendent hom¬ 
mage à la Convention nationale pour l’éner¬ 
gie qu’elle a déployée contre les conspira¬ 
teurs Robespierre et complices; l’invitent à 
continuer de rechercher les factions jusque 
dans leurs racines, et faire tomber la tête des 
factieux sous le glaive de la loi. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (1). 

[Les membres du tribunal criminel du départ 1 de 
la Charente, à la Conu.; Angoulême, 22 therm. II] (2) 

Représentans, 
Oui, vous êtes dignes de la confiance d’un 

peuple libre, de cette nation puissante qui a 
secoué le joug des tyrans. Vos noms immortels 
passeront à la postérité; ils seront gravés dans 
le coeur des Français vertueux. 

Frappés, représentans, soyés inexorables, 
recherchés les factieux jusques dans leurs 
racines, que les conspirateurs tombent sous le 
glaive de la loi. Annéantissés jusqu’à leurs 
noms, voués-les à l’infamie, qu’ils soient un 
objet d’horreur et d’exécration pour la postérité 
la plus reculée. Nous lui transmettrons le 
spectacle imposant que présente la France à 
l’univers étonné : partout victorieuse des puis¬ 
sances coalisées contr’elle, au milieu des trahi¬ 
sons et des conspirations intérieures, et en 
même tems régie par d’équitables loix, la pro¬ 
priété respectée, les conventions observées, 
l’égalité rétablie, la justice civile et criminelle 
administrée, la probité et la vertu à l’ordre du 
jour. 
Doche, Delisle, Léridon (présid .), Mallet (ac¬ 
cusateur public), Ladiot, Hazard, Thibaud ( gref¬ 

fier ) et 2 signatures illisibles. 

(1) P.V., XLIII, 243-244. 
(2) C 313, pl. 1252, p. 1. Mentionné par Bin, 2 fruct. 

2 

Les citoyens du canton de Mouy, district 
de Clermont, département de l’Oise, adres¬ 
sent à la Convention nationale l’expression 
de leur haine profonde pour le plus grand 
scélérat des conspirateurs, et de leur invio¬ 
lable dévouement à la représentation natio¬ 
nale; ils protestent de ne courber jamais un 
front servile devant un tyran. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (1). 

[Les c“ de Mouy, à la Conv.; s.d. ] (2) 
Législateurs fidèles, 

C’est sous la voûte du ciel, sur une montagne 
couverte de républicains, dans la célébration 
solemnelle du 10 aoust, après avoir renversé au 
pas de charge le trône représentatif, et brûlé, 
aux cris de vive la République, l’effigie colossale 
du dernier de nos despotes couronnés, que tous 
les citoyens du Mouy, d’un concert unanime, 
vous addressent l’expression de leur haine 
profonde pour le plus scélérat des conspira¬ 
teurs, et de leur inviolable dévouement à la Convention nationale. 

Vous avez prouvé que vous méritiez d’être les 
représentans d’un peuple héroïque. Comme 
nous, la postérité se rappellera avec admiration 
ce courage inébranlable, cette intrépidité pré¬ 
voyante et calme, et surtout cette union impo¬ 
sante avec lesquelles vous avez sauvé la liberté 
des mains de son perfide oppresseur. Le fer et 
la foudre alloient vous frapper, et la patrie seule 
vous occupoit. Certes on est digne de rester à 
son poste quand on s’est montré résolu d’y 
mourir. Continuez donc, législateurs, d’affermir 
la République sur les trophées de la victoire et 
sur les bases du bonheur national. Déjà nous 
éprouvons que l’ennemi du peuple ne reigne 
plus et que ses vrais amis triomphent, que le 
char de la liberté, désormais conduit par des 
mains pures, entraîne après lui tous les coeurs vertueux. 

Rallions-nous aux principes, et non aux 
personnes, et s’il nous faut une idolâtrie, que la 
patrie seule en soit l’objet. 

(1) P.V., XLIII, 244. 
(2) C 316, pl. 1267, p. 33. Bm , 2 fruct. (suppl1). 
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